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joui, M. Cis Richet;dans la conclusion d'un essai remarquable de
psy1holoire générale. définit la vie : " une fonction chimique, " et
l'intelligence humaine: "un mcanisme explosif avec conscience et
:mémoire. "
- ..Bon nombre de phiénologistes favorisent plus ou moins ce matéria.
lisme de la science pon ive, en voulant expliquer la penséela volôn-
té et les faits psychologiques par les signes extérieurs de la physióno
mie,e degré d'ouverture de .l'angle facial, les protubérances du cer-
veau et du crâne.

Afin de discerner ce que ces donné.es de la science contemporaine
ont de vrai. d'exag6ré ou de cohiplètement faux, nous n avons qu'à
étudier la vie, d'abord considérée en elle-même et dans ses diveises
manifésta.tions, puis l'analyser telle qu'elle se présente dans I homme,
avecsa triple opération, végétale, animale et intelledtive.

La vie peut se définir brièvement: ur. mouvement intérieur de l'etre.
L'être vivant, dans son concept le pluE. général, est donc un être dont
l'essence même est de procéder à une action qui s'accomplit dans le
sujet agissant.

On distingue généralement une triple vie : la vie végétale, la vie
animale et la vie intellectuelle.. La vie de la plante, concentrée toat
entiere dans son propre corps, se réduit à trois fonctions principales:
la nutritiohi, 1 aedroizsement et la fructification. La vie animale,
outre les fonctions précédentes, passède c_- que les physiologistes ap-
pellent les fonctions de relation, c'est-à-dire, comme parle le IR. P.
Liberatore, que sans sortir du sujet vivant, elle s'exerce, entre en
communication avec les autres êtres en vertu de la sensibilité et du
mouvement spontané. C'est pourquoi les animaux pòssèdent, outre
les organes de la végétation, deuxautres systèmes : celui des neifs
pour les sensations, et celui des muscles pour le mouvement. L«
vie intellectuelle est celle qui s'exerce par les actes de l'intelligence
et de la volonté, et est complètement indépendante de la matière et
dans son existence et dans ses opérations. De ces trois vies,,à raison
même de leur degré d'immanence, la vie végétative est la moitis
noble, et la vie intellective la plus élevée, quoique dans l'homme
elle n'ait pas encore sa perfection dernière qu'elle ne trouve qu'en
Diea, puisque seul l'acte divin est totalement el parfaitement imma-
nent.

Tous admettent qu'il ya plusieurs-sources de distinction, entre les
êtres vivants et les êtres non vivants, surtout celle-ci : que les pre-
mier. se- meuvent d'eux-mêmes et non les autres. Il y a donc dans
les êtres vivants un principe distinctifsource de leurs opérations spéci-
fiques ; ce principe -s'appelle âme ou principe vital. Maissi les di-
verses-écoles de philósophie s'accordent à admettre l'existence de ce
principe, il n'en est pas de même quand il-s'agit d'en déterniiher la
nature,. Lesiatraméc-aniciens, les -iatrochimistes, lespartisans de l'or-
ganisme et ceux de l'animisme ont donné de ce -difficile problème
des solutions;variées et opposées les unes aux autres. Est-il bien


